
s
traduction fraîche et nïve de l'Imlitationt de
JésusChris, M. de nLa iennais arriva bientt

à la première phase de cette révolution itérieur

dont nous avons déjà parlé. Le roinistère
Villèle, qu'il avait contribué de tilolessior-
ces à porter aux iaires, se dLprécinit à sec

yeux ; son ime, qui ne saurait se ptosséder io-

dérémemît d'un systèmie, réptnnit aux pettus
moyens et aux subtilités le guvernmnt; les

eigences mesquines des m'eries politiques vi'-
nnt se heurter contre cette nature indiscipi-
nable, de La Meiinnis crut entendre la voix

de Dieu, connmi'nça mar se dépléiiiller de h i
monarchique, et - e jeta violemiment danis ul-

tramnntaiisme. Soit ouvrage die La religion
ronsiderée dans ses rapports avec I'urdr citil f
politimue fut ine d denration de guerre tuxi h-

bertés île l'lglise glalieanne. I attaquait vive-
nient laîléclartionî île 1682 rquti les consacre,
et si'l'orçait il'atorl, eit atendant itiiecux, <l'é-
tablir la suprématie albsîilute lui pape tdts l'orili'
upirituel. Traiit pour er dernier livre enrpo-l
lice correctionnelle, M. de La MenMinais fut iéd
l'eidu par M. flerry'er et coiilnamné à ai facies
danmende ; c'est à l'oettitin île ce procès qu'il
prononça oit fimieux amlt: " 'us saurez
ce que c'est qu'un prétr." En 1 i pulii
meon oivree les Irorria / /ih rr hi /tims et
de la iguerrre contre l'tltie. et quand la ré

vouittitin de juillet ùclîtta, il la salman comminîe l'auîî-
rre d'une république universielle qu'il rêvnit
mdjâ, mais avec la supréimatio pn palît et dans

les voie cathliques. Non content Il» réver,
M. ie La Mennais s'elorça i travaillerr a la

réalisationi île son rLve ; il s'entoura d'une pha-
lange ie diîsciples jeunes. tstit te et dévomés ;
l'abbé Gcri lui ati tpporta ca pliuime trempmîée
d'onction évnueéli;îi' 'abhi fLaconlaire t ii
éloquance aux grrniiiittie. cxix il coi-
leurs ; NI. ie Nloîlntah'mhiutert soit talent l ati
goût et l'infllience dle sia lostitinit ; tous nabrd-
rent iitrépideintiit l'otvre de re'onstructin

mociale, et I'.lIernir fut fondtl m:ims les preiiers
jours deîsepteilrt' IChI30 putir servir d'ornetît
aux intrêts enrthlpies unis tux intérts hié-

roux:; " oitr tpuistiaine se prd,et la tii aîveC
elle, isait L'.'Itenir à la papauté. Voulez-

" vous amuver l'ne et l'autltr 1 unisez-les
"' toutes dtu c l'hiiinaité tefil ue l'on taie

dix-huit siècle ideRi istinim. RIln n''st
' uatiouttnir n i'cice imnide ; vousii avez risnt
" sur les rob, iis L'e iis vo us iiinti 'ric'.

Séparez von lde rois. rendez la mîain mix
' peple, ils vouis soiendî'tîroni de leur rointc

t br, ei,ce Iui vitl miietix, d' lcur amîour.
" A lantionntiz Ie di'bris trrestr' ' vcte. nu-

" 'ienne grndeîr rueti', reozti -les du
pied cotîtme iiligii'u di' voui (1)."

(;1 rouinueîcir. )

PARTIE RELIGIEUSE.

Voici pslmdtieurs pnssa"s reiarlinulblcs l'unîî
article de l'Espirer, jourual pr.testatit, ur le
umouvenent religieux de l'Ang!eierre :

I Depuis quellie temips, il est pis que ja-
mais iuestion ie lit coniversien do l'.\ngleterre
dans le imondetcatholique.

Il y a I foort poeu seumnin cmque le cé lre et
le samvant évèqtuen de Wisema tlit:tit appel
s'slecnmel à l'épiscopat français vit lvuivr le >a

patrie. D)an une mclettre frt belle il rippele les
nîciens rapporits des glises de France vd'Ai-
gleterre, et il a expritié le desir que lifi et lit
prière rétablissent cette ancicientnacomniiiiiiniin
entre les doux pays. Il a tssuré iquii l'était ac.

tuel le l iGrande-lretagne <lTre aux entholi-
ques de grands inotifs de joie et d'espoir. Les

véques l'scançais se sont empressés de répon-
ire cet nppel dîtuprélt antglas, et ii seIn dC
églises catholiques le Fratie sme sont de inou-
veau slevécs atm ciel des prières publiquees n
faveur île Il'Antgeterre.

No-is timoncs à reonnaitru que ce que nouts
nvonis lit île lirs mtainldelens est fort cita-
bIe, de forfmtc ut Ie fiond. Point d'accusntions

armères, point de detigrnctii, point il!rahimi-
mie: c'est tut lintgtmg digne grave, charitable,
n'etieux titi' n aturllement, nous igiirns
hi le teste îles taritleiticis rosse ilmble auxI ux-
traits qlie nous e maous lis. Aii:, à hu'Icire
qu'il est, curés, séinairîstes, simpîles lililes et
onniutiités prient stur tous les points do lia

France pour le prochain retour le Il'Amgletrre
a la toi entholique.

Ce n'et tas totut ; à la prière oit veint ièler
l'action. Oit parle le mnissions et de miiision-
naires. Oiu lisait dercniernnt lans les jour-
natu île la liretage ..ii soniage à établir dans
le pays le Galles, e.c Angleterre, uttie iiilnt le
prêtres bas.hret. On sait ique les lhalittns
dlu iays de taes ut do lic oasse-lmtgne out
origne coenuine, est I'idiomae s'est ectoiservé le

ièite cli z les deux peuples, saif queluces :il-
téramtiorts de tc d'imp 1uortancte. M. Mah, pri-
tre du diocèse de Quiipîer, et qui i e.erce le 'mi-

nisère ôvantgüliqte eu Aingl'erre, est ct ce
'momîett ent lretage, où il s'est rendu à l itsolli-

ctationt de sca ôvèque pour sisocier quIlques
prtres à so ientreprise.

Vuilà les désirs et les efforts de l'glise ro-
nîniie à l'égard do 'Angleterre, désirs et efforts
louables,clîrétien et lien entendus; rcar utta-
qiuir le protestantisie dans i patriie ri-
tains, c'est faire preuve de hardiesse et i'hinlile-
té. Quoi sra l'etl'et et dle ces prières et de ces
iravaux h Dieu seul a le secret Ie l'avenir,
et personne ne connait le lendemaitn d'un peu-
plle.

Nous n'ignorons et nous ne voulons taire att-
cun des nvantages que la propagande catholique
trouvera en Angleterre, soit dans les lois, soit
dans les églises protestantes elles-mêmes. Elle
jouira d'une pleine et entière liberté ; elle pour-

(t) Affîire de rome page 26.
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nu écrire, elle pourra prcher, elle pourra fon- éptiet sméliont'ossqui ent été faes du-
t i er des hapelles, des écoles, des couvents ouintl sucneauxùJeuxùsallesdes séances ; dé-

elle vuds, nîuinnt qu'elle voudra. Ilne se muamtians, meubles, table, fauteuils, bancs, ta-
trouvera i das l'égise agnne un que, , tout est opre, peint, vrni, frtté, luist0 tsjuvra ls ansI1éýis anlienueun véctie J.s rideaux écarlates aux eniseus, les nuoveaux

. ni ine lis églises diîsidenti un iniuistere, nt fiîcîtueci itîeucu couleur,lasais, lestectaro 4o

S dans les ehnambrems in législateur, ni dans la tout donne à la chambre d'assenblée un air du
presse uni jtouraliste qui demande pour les ce- eittfortiîtiL et d'aisance qui lisieî inmrvelle

tholiques des entraves. vous rutarquez le gnd escalier lii couit du
C C'ettima grand avaniniagequ'une pleine li»er-l'itténeur à a bibliumlcqao, on haut ; c'est conai-

té le conduite et d'cm, accordée à lin atîver- îcouncilitutigrands amétioieregarez sur a
saire gu, quand il le peut, tuaetriciaen, siîoncu de noira lilatare ; lacîmc, îîcnitd i'acicrie en, iiC îe bois dJoré de l'an dernier, a été rom-
la persécution. placé Isarune %SE taisenuve, le imoe '

Ajoutez à cela deux sortes d'églises epii, par irrru et aussi elr.uuê';Ilabe de gai a rua-
suite île t lemts contraires, pteIventt mener, mie- lIlaItailaUie, muis iu PMsligaZ sale à 'o-
tent trp ouivent, usedirectemeni.lnutre itdi-c(If"Ir lice, mis atunicîmiera puretibrfllante,

I rectemcenct, à l'église romamie. L'tgliea mgis-exîtlaisomedii gaz îlesus
cnnte, pour laquelle ncous avons et de l'ailection rimés, 'est lu moche d'érlaîmge admpté Isoar le

ut cii msîuet.renerm un llemuelevatu e r- 1arirliunict impérial à Londreis, ce qu'on appelle le
et dut respect, renfermev en elle uleg.vam die ro-Ureýgt

mnauismee; protestanlte para comntesion de foi, Maintemant comme l'heure de l'erture <hum
cilucélioltue pIar ea Jiitmirgie, elle ie mincit aiunttimumt prla'it cie, suisenons dans latsalle du
mettre d'tecord sa doctrine iver sa a iscipliie, ronteiléni4il ; c'est ici (lus la toile ne léve, la
et si, par l'une, elle retient les àmes loin du un- seècmîtdécorée aveun luxa tout mufait aristenîtiîie,
iholiiciie, par l'autre elle les y pousse. De e la ebanbro îles lords, la salle des pa-

leur cté, les eglises indépendantes mue saut pas véuyéetimére l'nprablecongrnducostume
intdépendattec seulement. iles snt ldésunies, t tiiscblîncs, représentent cet amulen rdre de
divicées et quelquefois mutôme, hostiles les unesmi'riot..sl'atu applat aurefois, un Eurpe,
aux nautres.Iil 'qti n'exite plus là (tue le mmen, et

LI iie ngiicanne et bietn arganiée, bien clii'a Jauînrita existé eutAmérque, greà
disciplin e, mis elle aime un pe u îrop les for- D

tîmns e'l elle a un musecret penébantît à s'enr rotuten- Si mtts aviens hoitemps,.al'au, canterions
ter; ellc tolère d'nilleurs eli tristes abis ; uit au- cm ui etiitîblî'sse à la fin n'était rien qui
teur célèbre a écrit mpte cette église éluit un a- itle, i e'iiiet peuple untboit matim, ilI ~ île niréhinriétait taich a i )'è, Mais ' l imités ile tirevenir dà103mi amslos,ý
vortmiteunt d(e la rêl rmté e; un ati rera it qe Iipli ciiifi it 'm i rlégislatifs' Ici, ces mes-

c'ltit titi cheval sellé pour le pape. Nous neNuitsLut' vict r îrut'mcm l'éirlminte'rîmédciaire m'are le 1pe'cple
voudriions a er ni unire pareille dhlinition, nii' iroyaler par le gouvemneur
unie pareie immnugi' eutn il maht d'unsse église lii i m '' rismoenilie nuspetit pied, cana-
comp te tant e t upasters lil'deles e't tant de ncm-1 tîtcsituéetcar le nrivenur, paît!cumnter lepcv-
bres vivans. aicit il nc'eli est pas i ncimus vriîil qu'- soiu ucuiituioiiel, le ri, eu
ile a trop d'î lliniités ravec l' i catholi:ue. î .,s î.oi<h'enr, o s I

Si l'égise n'a pas été assez reeirmiée, l'ami puitm . 'ir lopi'cioncue jrî'iopaîhit
dite queleis églises iluseldente Pl'it été i <(uo rutro avi cité'iirnt deva u i. Il3' a quelîues
mial. Il y il trop de nudité inse leur culte, trop t suniisiami' n'était qu'une suitele né-
de rigueturd<leur li'i, trop d'indediane ttsiîiq'ilétaitcmndesgruef<le cettemal'

dans leur uconduite. trop d'agitation dans leur pié- huî'cunî'ucsm'province'; îî. î I' 1 7. c'était ii htâ
u', té, ro id mbrit dans leur zele.u latis le cut chtîîrle l'étatijîitcc'hIli,

'glise ughi'anii e est beaiucoup trop cl/n i eri- e'Ci e Ii i i S c'est ai Corps dUcItusil' îî's 1' l'h triut m'l.. ccit'iitt rî'u'cîtccaire mencore s a u mcre utiI est
cale, 'les lss distidnt's suit lecatucuptrp i -ici i utilité;ses nieuoires apprr-

séculaarisi-s ; lie vu'u sc'm tanlghcatos relinml c
trop aux év que s al u esrl i'e nccuici imua diii- ii'iitimonc'que lefluttl', c'est lui

h-u i 'rsebiilentt troi a dts hoi uicit' dllt ir'. cIrq ilu i'vrticm l' t tiiiuoo carre civl ro-
On coimpitreild très bien'um < h d lm éliutmue mli té'illï- 'il i'mi iii'itc'vc'-scréaturs. aie ticiiiistcaiiii
renIi-, i'ctitraiire uIemèm s, des .ts's prite' ntîes ciitracre srrc 'curoet ime iibin ats
d' A ccele'tîîrre pu '' issit, doivent cîcî iserr de su e-roi". Ilcîtu lauaanci test Iségale, rusai iM. 111 liceiit''rcut' uh ix poids de voire
rms a la pianthuchiolique. On rinlen'a tratenu cl l l' 41
compute jcusquu'c'i que~ h 'e m'tés iiles île hé t't'ili't l'ccequ uiesîîm- u rge

glise an .livcanue r nuscroyons u p'l ifut comcup. icti-'Viifatli'-htnmitiim s m ' nn de-
tir nusi sut ie tanîleeux et inévitables elets puis la tit i é î rimm l s<'lu ceshitu ilil e il'

d'un frnctioninm'ttîci, v'isin de la confusion. iuirtrit'llc.il est i im î 1îîulco seil
Comme i.i é' o ii, i unous ie dissiuiiclcous pîtint - i is e t cet Iii'il îî'uuîrvora prs laim are

:es na:Iges dela propaigainde cathlignqe Cencci ia uinies îe r jiri~mcgaude cîîucî ~umeil,!42'citsrru'; pas l'aireur centre les lie-
A iuelu'ii'rri'. niLî li'. c ciî'-ii'itt (li' vous voy'ez li duvatt-roie,

L'évêqcpi Wisemen en sera pouir soin aplel, acsi4 lats de'linges tatumils ut litas ; vuscauoie
les évucuis fçais pour leurs mtnudemens, les irdhii v 'uviéil r.h(le'or titres et de teurs lion-
fi.lèes puir luurs prières ; ou pimt/mu, ces el iris i rs,<ar ils st Iictu dispusés à te ri fairemde

lîîccabile-m, éhruéties iedans leur intention, Dieui lis m ui.
li'nira pour ex qiliui les font ; ceux qui veul- jm'tihutruiteiet a pet prés lionrifi'

et enmi igneur la c hrvriccé elu la ie éh ru'aprrendrîtior
à les milut c'îo:c i re: rce doit être lt le vtu c r le îs

et hl i l'tes-protestans ira i' t et ang- it.ti'i tlrd 'ainl ethuoura. hue
- nuicrivions iurtunms l sconfrèrcs d'AgnglS;i ricteucrî mi orinscarrsu'Ngle- I'hum nZi,1s lsect di iietuer, parler; mais

terre, nums les enenge'rions à mue pas trop se re- chu' lai î'mgtuu'pi cipint r ce n'est pic' i titi îles
iotr stur leur or'é. ni toujours avo-ir lu'il oucuerî uutm rli îîuén l 'iîiiet temps à au-

sur clos it<ersaires qui aunisuot proliter de leurstri vit ut Licui thr u u<eux.prets
futes s'ils en coi mmettent."Ililois, ciiittprsqu uours rufundus et eis

ai11411ci.i r lt teliacuciliii d'assm'blée, avatit d'entrer
HIItioreirededltSemai

Unitislid'ruoernnzua,nicour faimcoriaitr ele

hans nr'siilaiàuénuuitteuuusrumsusommh'smsertis
o n nu ja i i' t' i-ici'irlicritiqu auis'il y ael-

a A ns1lEi1 Et Csur a 1elrih.h'aIl iri ' ct sit dtuv a ssi chtoqi r ntoute-

L.tn hE rlU L proiN de l Iatur E îe itetitcuîmeenrd ntiesiiit lyn

ia a tiroiieotnutelu'fnet;dns Conseillers ont

shions brairsres eiarapids, etiivousgrnmdporleyrid

MON'uRf;1\ , 20 MIARlS, IS L6. dict' hur e <Idleuu'ucu éltsi''iqmele. li' uigui-
téidcilhvtrnalactdliaeiletduhaupaip tuitplébéiueique
nuia, suxosltyam,,ans1àieviipart uliparelrceidedIote
icd or-ildorl ica aiscit icpsn u-aii:'.

Histoire de laSemaine.clest9coupstide
deliien, ;c iivus ia zi'arr l,rai',certnîu'utedîtdépart
v. fori.edon.di;rhrl,'ie'm at quttrruuDalîeusi.

Cav mlli, l'ou v us t tuiri ur r antarcIe,miiltmiers cr shaedstsrîmuuîuuxt ises cii par-
tutsi uioucee arr in ; r i ' use ent pri s lc'tct'uitace l(iusage. Iétuit ea-

diaiois inc u es'tu l iu i i t t'ii cu lac re itt i- Clie pur c1110 2u41 é'V c'hotteur compoeée cé -n
dccii u i J'1 ici a in ,et u c é i i ji. lu ii le'nnei' 

t
otuesé lé at en i

(ili ostaciinmc, ic'c-icuis detcivi- uulilihicii', ci 'ranci'rt : u.- t d'iuie roumpsgnie' des
s'amuî i n l'nc tm dc lac t miprt ur , ig clldunqI liunlnndili ' c lecapitin e

c tilutaul. lu, vrs il 1 i'ilculi t tica' i ni; ci' u cl lt u i '"lit ] llu it l t, 1111V' o i-
vi s s~ ulacf roui, ttilct titiié cc'cu i a in- agr i -it'cii 5 ' init -tiiiét' pomr le reecucir;

v dus appel , es qu n u a s v c < p a cc om isn vires
v(t le J'hiv i uuut.étlcîme éti rii<-Il'tcc1iutque .*éltacutli tut-i., la1u1.teithm titi temps les niait Nits5
ccc' rc'îcu'îîcir<' ctî' dansiilos u it' é liacs 1 1tu ri iiic. iîut' iiihcéen<'u-i grandicnombulre. .A lais heures

mnui;, I l't tl ha t m im' 1 rl iérclani lé ' î ai s1 ircsit iiitlacallea iti cseilqui
n 't clier mm por , a r sle gas vrsu h ce - i uclile'r' t coupd'oeilad irable

r in . i ti cu r 'in'ir it. tdue iu ir tia i cis r i lu lu u t s étaient in ges liii
jmir ei'cuui ptin.' jrd 'hcl um iotre cri 'séet ' t de te r chu'lum cclé' îim ' ni até, la fslesien île

leti' rt'd' vécu iclnhz' cu ir frils,! tlui's setiez o n- ccuttéal r c'étai t i' m riaclé'tities hrunes et

vclicS gée no'us' b 'r. a ll l à, c dcuxit ae no'Iligiau sr u nîui- t'lcltiéit' <lu'111)titi v.' li i sil u rres, lu bril-
slle, cv runsvsc i unîscc s etiiiîus cI in i téiheme ii; faismuc'mt plaisir utvoir ; ia

t ltus rad vuc ithc Itui m ii' 'ur centci r nis r'tieitirplicitlesri''ichisr itceurseil,l'turn u.

in tj l 'm sp e tc ilsb imssth' uiit elui si i traitttir ldes jugé' lu tiuuie lat reinei quand
in ; n u r Is o i , u i tat qu- ce ' Ir ul'asem-lé-fuîrequis

j 'uira 'e mrs , é' t r.oi h usreirrL.l.,aiuru'. 'lie' isints

ghcécsiccu:elé' la! cNi. l'r rmi 'ut ir n llc'au vins tuas i i'hrc léu i i'pu ;é l'mraueur 'i tte, fîiecié'au r i v i

Pat ir hit l pluichmciichs chun fit d'hilsrir dit'c a lace notrIliio'uîcil.oAlors lold Cnth-
Suit vez noda s l si bii s s r c iidicc iiup es iu t mpiio - ccci t ' a lion e uflate preuu îa le dis-
v au m lle, et a lg inslvtu vu s v erre ipu- coursznaqu'etle

camblair d'a sse e it elle u c s rot d -L gc lf

ors avcigoût etpr It fWo splndgseur dge rde

régionselm/mlé' i ci h caii mct 11[N f1*.ý I- iifli't- fitirpilrat' n i L 'î'evirt ali' o racette nasqsion du parlement
î1rtaalcanite ausxeuevisidesifsancerillas;d

hcu u iim î'aujoîîuur'hîiu ccinu' î-es provs'incialn mes uéresnir'tab iest tombuié sur man i,
filish'cr utdu cm-su'cuIli ltarhs l isoh- comeudt tmutiistrtepr, ii onitverntieriente u con-

b isons (1c1'. ilo cî, atuccs là, ad'uL as ti i nous.e l es t idre uécart earetci du 'i-de val t goueau-
rlîmuecît qui s' réuir, ii's pluemité- aîer ietnr- mê meét c luris j api , eiti tordre, a,

cuié'té'c'lié dite 'ii o nne uàemps. (la vmsire connaîtresrqu'i daS plus ~ gracdétiér;itri citii'l'hocumme cit ziiriiv',lir gcactseiblt 'alisanceh vo luti' smedesigner per-
I,ýle", tcrfh s leluilimuhsuetitt- vvi.'lcci lit ýi vuscemarqmuezt comme le neprgn eerqanui deuSat da-
''-lintM"nirràita bibOiihèqueienthaus;ee-espécertsu-

rmins rc cciunistcntqui''ts -jest un ine am'iratio
jcutunc'iui, '20) mars, àl trois hcm'tré'ni '. Ni,.qutti'va En cois ntmoniçant que je suis aunai deveu

s pah';lus gratit fuiitui'iio'c(Ilé'ntrable cvesseutrle hoangMutesde, otus coemiîrez
aemmîiîm, l'ocuvu'ruunré' ttinctri'u tninciai. livrcde mboi, j's drii persuandé,rnaiesl'exprems-

ruivetouadr!â lésvbui's erezém'tem- dîtaregret sincère tleui tue pneile qui aoed
tirusont Par AInilMehuuri',loisverezqou'ellea gîté cet emstme distingué d'u;n pe dont il reni-

ns somupuidcrlestcdevmairsuneclumi'leeueib.iltl
elaasare d'assemblée et egrluaconseilantodé-nPli dl g e

coeéîsaveututu geui 't mfine spheuudeur iiepd qui lumi ont tiré,a à totes occasion, la plus
cpunnityiargeahvouvoye le S ousrane et sle du

ave pli' lschaue adpobeaecon det outfit ris toceratqe,

pect, et la reconnaissance du peuple qu'il a gou-
verné comme son représentant.

Les diverses adresses qui ont été reçues et
adoptées pendant la dernière session du la légis-
lature, ont été déposées au pied du Trône. Je
serai heureux de pouvoir vous donner sur icelles
la gracieuse réponse de Sa Majesté.

Il était de mon devoir d'appeler, sous quelque
Cireonstaice qie ce tût, vure attîention sur l'état
dei la loi concernant la milice, mais l'incertitude
qui a caractérise les négociations qui ont eu lieu,
depuis quelque temps déàâ, entre le gouverne-
ment impérial et celui des Etats-Unis d'Amîgri-
que, nie fit un devoir de soumettre plus spéci-
lainent à votre considération la nécessité de la
ré-organisation de ce corps pour la défense pu-
blique. J'ai la plus grande confiance que la
loyauté et le iatriotismne de toutes les classes des
sujets dle Sa Majesté au Canada, ce montreront
ait grand jour, ainsi qu'autrefois et jusqu'à ce
jour, dans le cas oû leur pays aurait besoin de
leurs services et de leur protection. Mais il
faut indispensablemet aux ellorts les plus zélés
un svstèie uniforme et bien approprié. Je mne
fais furt de vous assurer en même teimups, que
notre gracieuse Souveraine, tout en ae reposant
invariablement sur l'amour indépendant et loyal
die ses sujets cnaidiens en ce gui concerne la
défense du territoire île cette provinc, et le cut-
tien de la domination britaimiqiren icelle. -.
que Sa Majesté, dis-je, sera toujours prête, ainsi
que ses prédécesseurs l'ont été, à se servir avec
promptitude et énergie, des moyens à la disposi-
tion île, et appropriès à la puissance de l'em-
pire, pour la sécurité de ses possessions dans
l'Amérique d(u Nord.

Messieurs de la Chmmbre d',ssemblée:
Le sujet île la liste civile, qui a été mis sous

votre considération par mon predeceseur, atti-
rera sans doute votre anection, en mmite temps
que je tue repose sur votre sagesse pour faire des
appropriationus qui mettront Sa Majesté à mcêmute
mIe donner efet à vos -ouhaits, en recotrîtan-
dnnt au Parlement Impérial les changeniens que
nt'cesmitentt votre aete dL'r~ion.

Les comptes fiscaux de la province vous se-
ront soumis intnîdiatement. Les estimés pour
le surice de l'année courante seront aissi sou-
imis i votre considération imnédiate.

La néceeité dle pourvoir à l'exécution des
travaux et des ameliotraions publiques qui ont
été entrepris avec la sanction du parlement fera
le sujet de vos délibérations.

J'ai la satisflation de vous informer que les
revenus de l'année dernière n'01nt pas été ait-
dessous de l'espoir qtu'on entretenait sur lotir
montant, et je nie repose' sr votre bonne voîlon-
té pour étire les appropriations itcessaires pour
le service public comme l'iitérêt bien entendu
du peuple l'exige.

Honorables .%fessieurs et
Messieurs de la Chambre d'.Issemtlie:

Depuis votre dernière séparation, l'ancienne
cité de Québec a vu miun incendie déenstreux,
sans exemples dans et pays, réduire lit plus
grande partie de ses édifices en cendres. Mon
prédécesseur adopta alors dles mesures que les
circonstances rendaient iniuispensbles . . . me-
nitres qui seront soumises à votre approintion ;
-- Cette épreuve sevère qtu'il a plû à la divine
providence de faire sentir aux citoyens de Qué-
bec, à fait surgir la sytpalthie et la bienveillante
charité de l'Empire Britannique ; et nous paît-
vns, avec les neill'urs raionts. napprecier la
noble génrosité qui a été îdployée à lotir
érariî ; et cette gülîtrosité a prouvé que le peu-
ple de la Grande Bretagne considare lis labituns
du Canada comme ses frères, et comme ses co-
sujets ilan métie puisa nte nation. Il votst
reste, dans votre saaes5 e, à considérer s'il vouts
faut adopter dme mresur ultérieures plus aipls
pour réparer les pertes éprouvé s par lie clihi-
tanis île la cité de Québec dans la lestruction
de lettre proprités.

Les derières nouvelles dle la Mère-Patrie
indiqpuent un chantgemîtent très-iiportatt dans la
politique commerciale île l'empire. J'acvais
pris antérieiretment occasion de solliciter le cot-
verneuent <le Sa lijesté de considérer l'etfet
que la proplositioun d'unîtel changement pourrait
avoir sur les intérêtst it Canaîla. Mai, justu'
ce mute nous ayons une exposition plus ample
de la réforme prnjetée, laquelle nous crn apt-
portée probablement dans pei de jours, il ne
faudrait pas se hâter de présumer que les récla-
mntions île cette Province, à une juste iesîure

de protection, ont été regardées avec mépris.
Pour ce sujet, commîte pour les divers autres

sujets qui tlectent la prospérité du Catînda, et
qui doivent vous occulter, j'ollre tma coopéra-
tion cordiale ; et j'espère instamment que sous
la direction d'une Providence toute nage, nous
serons en état de poursuivre une marche calcu-
lée pour promouvoir les tmeilleurs avantages, et
avancer le bien-ètre d'une colonie dont l'avancet
ment est si rapide.

Après la lecture il discours de S. E., les
membres le l'assembléo se retirerent daus leur
chambre.

Les membres du conseil quise trouvotaient au-
jourd'hui en ville sont :-

Les honorables Peter 
3lcGill, Réné E. Caron,

orateur, William Alorris, Alexander Fraser,
Barthélemy Joliette, Jolt Hamilton, François
P. Bruneau, M am Ferrie, Paitil H. Knowltun,
Thomas MvKay, Gabriel Roy, Pliilip Il. loore,
A nable Dionne, Joseph Dionne, De Boucher-
ville, James Morris, John Neilson, James Gor-
don.

Les membres présent aujourd'hui à la chambre
d'assemblée sont :-

MM. Annstrong, Aylwin, Baldwin, Berhielot
Baulton, Boîtillier, Brooks, Cautchon, Cayley,
Chabot, Chalmers, Chauveau, Christie, Colvile,
Cutmntings, Daly, Dellleury, DeWitt, Draper,
Drummond, Duggan, Ermatinger, Foster, Fran-
chère, Gowan, Guillet, Jessup, Johnston, La-
coste, LaFontaine, Lantier, Lemoine, Leslie,

Macdonald de Cornwall, Macdonald de GIen
gary, Macdionald de Kingston, blacdonell de
Dundas, Alacdonmel de S'ormont, MacNab,
Oruteur. IcCoinell, Méthot, 3Neyers, lhoeat,
Morin, Nelson, Papineau- Powell, Petrie, Price,

Pr;nce, Riddie, Robinson, Rousseau, Scott, Sey.
mrour, Shervood de Brockiil, Sltervood de
Toronto, Smith de Frontenac, Sîmmith de AIssij
quoi, Stevart de Bylown, Stevart de Presoti,
Taschereau, Viger, Webster, Williauma, Woods.

Dans la chambre quand l'orateur fut au fauteuil,
les nouveaux membres les lonombles Viger et
Caslev et Nl. Taschereau furent introduit et prirent
leurs sièges ; Poraieur lut le discours lu trone, et
l'on procéda ensuite a quelques affaires de rom-
tilles.

M. Duggu fait motion que le discours soit ira-
primeé ins les deux langues 250 copies en an-
glais, 150 copies en français.

M. Duggan fait motion que la couidération du
discours le S. E. Soit remise à lundi, cette mn-
.at pase netmt-Con.

Diverses pétitions sont soumises à la chambre.
M. Christie duînnet avis qu'il ne propose d'intro-

<uire devant l'assemblée at commencement de
la semincuie procha:ue S ou 6i projets de luis con-
vernant Gaspé eue. M. Robiminén donne avis qu'il
soumettra à la cunsidérauio de ceta honorable
chamnbre la qu estion le savoir s'il tue conviendrait
pas le demander an gouvernement impérial la
REDCTION ne cPoSTAGE DANSL tuS COLONIEs, f.
le solliciteur général Sherwood tdonne avis qu'il
se propose d'introduire un bill pour amender les
lois d'eirégiireinent. M. Avhrin( dnnre avis
qu'il deiniera ut cette chanibre qu'une humble
adresse soit préseatée à S. E. l'administraeur, la
priautt le communiquerà nla chambue toute cor-
respondance qui peat avoir eu lieu entre le gou-
ver neunt colonil oauinperial et sir Jamnes Stuart,
par laqutlîe il aurait éié permis à cet hou. Mon-
sieur de se dispenser de ses devoirs comme juge
en] chef de la province, et de s'absenter du siées
de sa jurisîhetion et notamment de venir passer
quelques seinaines à Montréal quand ses services
itaient renuis ià Quibee. M. Shervood avant en-
suite Lit iomticn d'ajourner à lundi, I. Jimmy
Jlhnson s'y ppsal' oriteent oi idisant au minis-
tère qu'il était temps pour eux de faire quelque
îcse', iu'il v avait maintenantieux ans qu'ils

se préparaient t ; que s'ilns ese sentaient incapables
c irrn faire, ils feraient mciiu idéu le dire ; que

les ieiibres du Haut-Catnadu n'étaient pas vertus
à N t iiréal pour rien etc., etc., la Chambre s'ajour-
na c luni.

Nouts rgrettans de Voir dans lé disonrs de l'ad-
miistrateur Pl'utisioncc faite né la reconnaissac du

pa'îîîlu' de cette provinuce lime lord Necalfe a em-
partée avec lui. Le Ci-devant gouverneur s'était
mis a la tlête d'un parti eut Canada. Il a pu Ltre
regmetté par ce parti, umauis il ne l'a pan été par la
manjria de mins companricées. Il était descendu
dans l'arne où iluit' t'vait pas descendre, son dé-
part est loint l'ètre reretté cotmme gouverneur,
Pétai del lcose et le svstèmvie td'intimidation, do vi-
olence et dte crrutiticli urnii- Soi so am imiinc-
tration mu fait vitn tort iimeui. à la coloime, et dé'
truisanmt tout ce que sut préd/cesseur avait pu faire
de bien.

Celle allusion amènera sans edoute d'amres
disci nsicmtî qui seront aussi'intempestives qu.'inu-
il li. L'aîhimiii-ti'tmur aurait-il l'idée le marcher
sur les erae de mllorl Meicailfe?

Qu'il y songe nuparavt; ril en avait l'idée
qîu'ih se rappelle ce uoit admirble le Napoléon

dn latis anaeI:t " Fiie n' ttémitanes, savez-vous ce cuite
J'admire le plus da m le monde ? c'i. 'imps-ui
sance ml tinior; fi orgilier jquelque ehosi."

Ce muct mst la condannuaion de toutes les organi-
satiions itieiisi', et de toutes les usurpations cnsti-

tut imuniles.

LE citEm r ri t F inENTRE PORTLAND ET
atstunrt.t..

Les dernières informnnations que nous avons sur
cette nagnhilique entreprise, sont propres à causer
une vive stisiueti a nos compatnotes. Les ira'
vat vocu icominetteur bi'untot.

Dap les dispositioas de Pact du parlement,
il CA iéc''aire qu'un crtain montant des actions
soit pris avant utte e cuomité d'adminiluîstration puise
etunueneer ses opérations. U lparait qu'aujour-

d'hui lu crnombo-c',cwtiois sécc'urites déuasse le
chilrie voulu par la loi. .. M. Galt et Broéks, Leux
les les plu enggées ians uce proet sesotîn ruuenius fi l tonuccu, i la reeimrchile d'inigêuieUrs,

l s'tmn drnièire, et là, voyant qîu'il resti en-
cure à disposer d'une gr'and prdied capital pour
c'iit panie de la lignu entre Momréal et la Iran-

tière inn'ricaine, ilsont fait applicationt àquelques
'capitaises de Boston. qui ont pris un uni seul jour

pilus le mille acUtios l!
Celle diécisiu de la part deS hommes d'afuires

le htotonm c'st uni' preuve trèis forte Le la confianîce
qu'i nsuit dan le prjit. lse is nt pas pero-

uellement intéressée cdans l'unirepris, et cie peut
étre que parce qîu'ils apprécient tous les avantages
le la .line qt'ils se sont eaeIgén 'veu inut de hi-
héralita.. Nous devons ajot lr que le comitél à
Montréal a fait tous ses ehforts et qcue dans la der-
nière quinzaine, 110 actions ont ét prises eu cette
vii\e.

Rtie ne peut, àprésnt, empêcher le projet d'être
exécuté. Il y a eu une assm'blée dut eosmité, mar-
di matin, nous n'avons pu savoir le résultat.

La ligne doit aller ie Nontréal i Melboume, de
M uelbuno à Siebrouka, et Le Slherbrook à litere-

ford, i la lieae le la frontière. Urn embranche-
ment doit joimdre Stansteai fi Sherbrooke.

Maintenant que les probabilités de l guerre se
trnovein de plus tn plus éloigtées le nous, q(ue la
saisna ies allaires et dl l'activité est arrivée ; que
les membr's île I j lgisnitnre, les ndutus propué-
laires, les principaux capitalistes iieL provmete,
sont réunis en ue'tto ville, nous croyons que c'est
plusque jamaits l'OcCasion de soumettre à l'alen-
tion publique cette question déjà taint contoverses
des chemins l for.

Il est temps que nous ayons un chemin de fer à
la mer ; tout le monde en "convient et en sent mrie
l'urgenle nécessité, si on mue veut pas laisser eut-
fouies dans nos foréfs de l'Ouest les richesses
qu'une providence bienveillante i prodigué à notre
Canada. Sion ne vent pas surtout, relunser à nos
townships le l'Lt at à diverses parties de la pro-
vince un accès possible et praticable à un marché
avantageux pour leurs denrées, et Si enfi ocn ne
veut pus perdre le transit dos produits amaéricaias
venaulnt ic l'Ouest.

Lorsqu'il s'agit d'une entreprise le l'importance
dic elle-ci, d'une améliorationi qui doit foire tant

de bien à la partiethoi pays dans laquelle elle se
fera, il est bien naturel que chacun tdesire avoir
dans a localité, <hans son district. De là les ré-
clamations également lsiitimes, qui sont venues
's'offrir dos deux districts de Montréal et de Québec.

La district de Québec (un bas) a certainemen


